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Lorsqu'on compare l'echantillon utilise jusqu'ä present ä

Arosa aux filtres de meme epaisseur et de meme espece, tels que
les fournit actuellement l'observatoire de Potsdam, on constate
de nouveau, comme cela avait ete le cas pour le filtre rouge
F 4512, qu'il est indispensable, pour l'obtention d'observations
comparables, de choisir des echantillons homogenes provenant
de la meme fournee.

Alex. Denereaz (Lausanne). — Le role latent des quintes
dans la distribution des planstes.

On sait qu'en raccourcissant d'un tiers une corde vibrante
on fait entendre la quinte du son fondamental. Par contre, on
sait moins que la subdivision en tiers est liee, de faijon sous-

jacente, ä la Section d'or (« moyenne et extreme raison»; voir
Archives, annees 1927 et 1928). Parmi les demonstrations
possibles choisissons la suivante, tres sommaire:

Le rapport de Section d'or (1000: 618 approche) en engendre
d'autres, parmi lesquels le rapport 1 : \/5 (1000 : 2236) L
Ceci etabli, imaginons une corde vibrante mesurant 3000 unites;
mettons en place le point 1000, tiers de la corde, et d'autre part
le point correspondant 2236. La distance 1236 qui les separe
etant ä son tour prise comme grand segment d'une Section d'or
(1236 x 0,618 764), cette nouvelle longueur 764 ajoutee
au reste complete du meme,coup la longueur de la corde totale
(2236 -j- 764 3000). Cet exemple, quoique tres rudimentaire,
permettra de saisir comment les proprietes harmoniques de la
quinte peuvent resulter des exactes correspondences qu'olfre le

Systeme de sections d'or sous-jacentes, lesquelles fourmillent
de reciproeites numeriques, base de toute harmonie.

Le Systeme solaire, ultra-riche en sections d'or de toute
nature, offrira, pour cette raison meme, de nombreuses chances

1 Ce nombre 2236 correspond, dans ce cas, au total des quatre
termes consecutifs 1000: 618: 382: 236 en « serie d'or», c'est-ä-dire
oü chaque terme suivant est egal ä la difference entre les deux
precedents, et oü chaque couple de nombres reedite le rapport-type
1000:618.
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de « quintes ». Bornons-nous ici k Celles qu'offrent les quatre
grandes planetes: Jupiter, Saturne, Uranus et Neptune. Pour
pouvoir admirer la perfection des dites quintes, adressons-nous,
non aux demi-grands axes classiques, mais bien k la Section
d'or comprise entre le perihelie et l'aphelie de chaque planete.

Jupiter 514 Saturne 941 Uranus 1896 Neptune 3014 1

Faisons ensuite intervenir le rappel d'une precedente demonstration

(Archives, 1927), qui a montre comment ces memes
sections d'or planetaires dependent solidairement d'un point 340

situe en opposition (au delä du Soleil). Or, c'est precisement de

ce point 340, suppose ä la gauche du Soleil, que partent les

cordes fictives qui, passant a sa droite, s'en vont toucher
Jupiter et Saturne, comme aussi Uranus et Neptune. Les

longueurs de ces cordes comprennent, de ce fait, les divers
nombres ci dessus additionnes chacun de 340 unites. Si bien

qu'on obtient le tableau des distances suivant:

Jupiter 514 340 854 unites.
Saturne 941 -- 340 1281 unites.

Uranus 1896 + 340 2236 unites,
Neptune 3014 + 340 3354 unites.

On constate alors que Jupiter est « quinte de Saturne », 854

etant exactement les 2/3 de 1281, et qu'en meme temps Uranus
est « quinte » de Neptune, 2236 etant exactement les 2/s de 3354.

Ces deux quintes sont proportionnelles entre elles: la distance

Neptune-Uranus comptant 1118 unites et la distance Saturne-

Jupiter en comptant 427, il suffit, pour s'en convaincre, de

constater que ces deux nombres ressortissent k une seule et

meme Serie d'or 1118: 691: 427. Quant au nombre median 691,
double 1282), il correspondra de son cöte k la distance

exacte entre Jupiter et Uranus; tant est integrale l'harmonie
de l'ensemble. Tous < es nombres gravitent autour de

V/5 (2236), dont 1118 est la moitie.

1 Ces sections d'or ont, normalement, !eur petit segment tourne
vers le Soleil; pour Neptune, cette disposition doit etre exception-
nellement renversee.
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